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Atlas de la flore 
des Terres australes françaises 
Pierre Agnola, Lise Chambrin, 
Flavien Saboureau & Marc Lebouvier

Cet atlas, le premier consacré à la flore de ces territoires, pré-
sente une synthèse des connaissances botaniques rassemblées 
au cours des missions scientifiques qui se sont succédé dans 
les Terres australes françaises (archipels Crozet et Kerguelen et 
les îles Saint-Paul et Amsterdam) depuis leur découverte.

Accessible et richement illustré, il s’adresse à tous les passionnés 
du vivant, qu’ils soient scientifiques ou simples curieux, fascinés 
par ces territoires du bout du monde et la singularité de leur 
flore. C'est un ouvrage de référence pour la connaissance et la 
conservation de cette flore.

Les plus de cet ouvrage :
• les chapitres introductifs proposent une vision complète de 
la géologie, du climat, des habitats, de la faune terrestre et de 
l’histoire des explorations botaniques pour chaque île, tout en 
abordant la protection et la conservation d’une flore insulaire si 
sensible ;
• 61 plantes natives et 124 espèces introduites présentées sous 
forme de fiches descriptives ;
• des données précises et actualisées, fruit de deux décennies 
d’inventaires, sur la répartition de chaque espèce ;
• plus de 1 200 photos et cartes de répartition, capitalisant près de 
160 000 données ;
• un aperçu actualisé de la diversité des diatomées, macroalgues, 
mousses (Bryophytes) et lichens, rédigé par des experts référents ;
• une mise à jour complète des listes d’espèces de Trachéophytes 
présentes dans les Terres australes françaises ;
• une clé d’identification en téléchargement libre est proposée 
encomplément de cet atlas.
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Anse Ring dans la péninsule Loranchet, Kerguelen © Pierre Agnola.
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Chapitre 1 
Flore vasculaire native  
de Crozet et Kerguelen
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Ptéridophytes | Lycopodiaceae

Phlegmariurus saururus (Lam.) B. Øllg., 2012  

• Lycopode à queue de lézard
Syn. : Huperzia saururus (Lam.) Trevis., 1875 ; Lycopodium saururus Lam., 1792

5-25 cm
Crozet : 0-700 m
Kerguelen : 0-500 m —
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Description de l’espèce
Plante vivace sans tige longuement rampante, for-
mant des touffes denses de rameaux érigés peu rami-
fiés, cylindriques et feuillés. Ces rameaux sont parfois 
issus de tiges courtes couchées. Feuilles épaisses, 
coriaces et dressées, verticillées et imbriquées. Apex 
des feuilles recourbé vers l’intérieur. Sporophylles 
situées dans la partie haute des rameaux et semblables 
aux feuilles stériles. Elles ont à leur aisselle un gros spo-
range réniforme jaunâtre, renfermant les spores. Arri-
vés à maturité, les rameaux fertiles se dessèchent et 
tombent au sol.

Risque de confusion
Aucun.

Écologie
Espèce mésophile, le Lycopode à queue de lézard 
s’adapte à différentes conditions d’humidité mais 
avec une préférence pour les sols ressuyés à satu-
rés. On l’observe principalement sur pentes faibles à 
moyennes, parfois sur terrain plat et sur substrat oli-
gotrophe, organominéral ou tourbeux. Il est souvent 
associé aux milieux ouverts faiblement végétalisés  
et/ou à végétation rase.
Espèce très présente dans les habitats de fellfields 
mésiques. On le rencontre aussi très souvent en milieu 
humide, notamment à Crozet, sur les pelouses tour-
beuses à Agrostis magellanica ou Juncus scheuchze-
rioides ou sur les zones de suintement. À Kerguelen, 
il est aussi présent en milieu herbacé plus sec de type 
pelouse ou steppe en association avec Azorella selago 
ou Festuca contracta.

Répartition
Espèce discrète. À Kerguelen, sa répartition est plutôt 
restreinte, et elle semble plus fréquente sur les zones de 
plateau des îles du golfe du Morbihan et du golfe des 
Baleiniers. Elle est en revanche plus fréquente sur Cro-
zet, où elle occupe une large aire de répartition, locali-
sée principalement à l’est de l’île.
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Le saviez-vous ?
Phlegmariurus saururus est populairement connu en 
Argentine comme aphrodisiaque. Cette propriété a été 
démontrée lors d’une étude publiée en 2017. Elle est 
liée à la présence d’un alcaloïde : la sauroxine.
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Sporanges.  
Crozet © Bart Van de Vijver.

Ptéridophytes | Lycopodiaceae

Kerguelen © TAAF.

Crozet © Bart Van de Vijver.
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La falaise de la Pearl vue depuis la pointe de la Recherche, Amsterdam. © Flavien Saboureau.
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Chapitre 2 
Flore vasculaire native  

de Saint-Paul et Amsterdam

226

Angiospermes | Plantaginaceae

Plantago stauntonii Reichardt, 1871 • Plantain de Staunton

2-25 cm
Amsterdam : 0-881 m
Saint-Paul : 100-250 m Endémique
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Description de l’espèce
Plante vivace formant des rosettes. Alors qu’elle 
dépasse rarement 10 cm de diamètre sur les fellfields 
d’altitude et le littoral, où elle arbore des feuilles très 
duveteuses et parfois rougeâtres, elle peut fa ci lement 
faire 30 cm de diamètre sur les suintements très 
humides, où les feuilles sont subglabres et luisantes. 
Inflorescences érigées en épis terminaux longs de 2 
à 8 cm. Ils se forment à l’extrémité d’un pédoncule 
fortement hirsute. Fleurs tétramères au pistil dépas-
sant largement le calice. Les étamines, caduques, 
apparaissent plus tard. Le calice verdâtre est consti-
tué de sépales aux marges scarieuses et longuement 
pubescentes. Les pétales acuminés, disposés en forme 
de croix, sont généralement translucides avec une 
nervure centrale et un onglet violacé. Le fruit est une 
capsule à 5 graines.

Risque de confusion
La différenciation avec Plantago pentas-
perma est loin d’être simple (voir la fiche 
précédente).

Écologie
Cette espèce se développe prin ci pa-
lement en altitude en situations rupestres 
mais aussi sur des sols mésotrophes à oli-
gotrophes, aussi bien à l’ombre qu’à la 
pleine lumière. Plante mésophile à hygro-
phile mais qui peut, à basse altitude, se 
contenter de situations xérophiles.
Sur Amsterdam, espèce qui, en altitude, 
s’observe aussi bien sur les fellfields en 
compagnie d’Agrostis delislei qu’avec de 
nombreuses hépatiques comme Herber-
tus dicranus sur les falaises ombragées. 
Il est très rare de l’observer à même la 
tourbe. À basse altitude, elle se rencontre 
sur des substrats très érodés, comme sur 
le sol ferreux et induré des Terres rouges, 
mais aussi à même les coulées basal-
tiques. Ces caractéristiques écologiques 
sont partagées par les individus présents 
sur Saint-Paul.

Répartition
Fréquent au-dessus de 500 m d’altitude, 
Plantago stauntonii est principalement 
réparti au centre de l’île Amsterdam. Aux 
altitudes intermédiaires, il s’observe sur-
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Le saviez-vous ?
En 1871, Sir Heinrich Wilhelm Reichardt (1835-1885) 
décrit plusieurs espèces à partir d’échantillons récoltés 
en 1793 par Sir George Leonard Staunton (1737-1801) à 
Saint-Paul. Des espèces décrites, il lui a dédié ce plantain.
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Amsterdam © Flavien Saboureau.

tout au niveau des Grandes Ravines. À basse altitude, il 
se rencontre près des stations de Sagina hookeri, au sud 
près de la pointe Vlaming et au nord près de la pointe 
de la Recherche. Un cas de phytogéographie remar-
quable sur un si petit territoire, sûrement dû au sol très 
érodé. Sur l’île Saint-Paul, l’espèce s’observe presque 
exclusivement sur les balmes érodées de la crête du cra-
tère central.
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Angiospermes | Plantaginaceae

Amsterdam  
© Hugo Berteloot.

Amsterdam  
© Flavien Saboureau  

(les deux photos).


